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Le quartier d’affaires mène la 
guerre au gaspillage alimentaire
Associations, 
collectivités et 
restaurateurs 
de La Défense 
mettent la 
main à la pâte 
pour réduire 
un maximum 
les déchets 
alimentaires du 
quartier d’affaires.
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Six à neuf tonnes. Voilà la quan-
tité estimée de nourriture consom-
mable gaspillée quotidiennement 
à La Défense, en 2018. Soit 15 % 
de la nourriture comestible servie 
chaque jour. Au-delà des déchets 
que cela représente, le gaspillage 
alimentaire représente un pré-
lèvement inutile de ressources 
naturelles (les terres cultivables et 
l’eau), ainsi que des émissions de 
gaz à effet de serre qu’il est pos-
sible d’éviter.

Des chiffres inquiétants qui ont 
fini par éveiller les consciences au 
sein du quartier d’affaires. Avec 
180 000 salariés et de nombreux 
points de restauration, qu’ils soient 
d’entreprise ou ouverts au grand 
public, « l ’enjeu est colossal », comme 
le souligne Paris La Défense. Et 
ça, Martine Baruch et Catherine 
Pradels l’ont bien compris.

La première est directrice de la 
responsabilité sociétale chez Al-
lianz. La seconde, directrice en 
charge du développement durable 
recyclage et valorisation chez Suez. 
Ensemble, elles ont donné vie à La 
Défense des Aliments, une asso-
ciation qui a pour objectif de lutter 
contre le gaspillage alimentaire en 
restauration d’entreprise dans le 
quartier d’affaires ; et ce aux côtés 
de trois autres acteurs de La Dé-
fense. «  À l ’époque, il n’y avait pas 
beaucoup de données disponibles sur le 

Le quartier d’affaires mène la guerre 
au gaspillage alimentaire

Associations, collectivités et restaurateurs de 
La Défense mettent la main à la pâte pour réduire 
un maximum les déchets alimentaires du quartier 
d’affaires.

8 Maxime Moerland

lagazette-ladefense.fr Mercredi 19 octobre 2022 - N°146

02 dossier
LA

 D
ÉF

EN
SE

la ville de Courbevoie signait déjà, 
en février 2021, une charte municipale 
contre le gaspillage alimentaire.
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gaspillage alimentaire en entreprise, 
contrairement aux cantines scolaires, 
souligne Catherine Pradels. Notre 
travail a permis de produire des 
chiffres fiables. Cela fait partie de nos 
engagements : diffuser les résultats de 
nos pesées, et être transparents sur les 
actions que nous mettons en place. »

« L’enjeu est colossal »

Justement, que met concrètement 
en place l’association pour obte-
nir ces données ? Comme le sou-
lignent les membres membres, 
l’action doit être réalisée auprès 
des différentes étapes de la chaîne 
alimentaire. Cela passe autant par 
des formations auprès du per-
sonnel de restauration, que par 
des campagnes de sensibilisation 
auprès des convives. « Il faut accom-
pagner tout le monde pour parvenir à 
un changement des habitudes, pour-
suit Martine Baruch. Depuis le lan-
cement de l ’association, de nombreux 
changements ont été réalisés, avec la 
mise en place de click and collect, ou 
encore de réservation de créneaux au 
self, ce qui permet à la production de 
prévoir la quantité adéquate par rap-
port au nombre de convives ».

Là est la clé de la réussite pour 
réduire le gaspillage alimentaire  : 
impliquer toutes les parties pre-
nantes, comme le confirme Cathe-
rine Pradels, secrétaire générale de 
l’association. «  Le gaspillage, c’est 
moitié dans l ’assiette, moitié dans la 
cuisine. Les convives en produisent 

car ils ne finissent pas leurs assiettes, 
et en cuisine, l ’enjeu, c’est de bien 
dimensionner les quantités. C’est 
en conjuguant les efforts qu’on fait 
bouger les lignes. »

Conjuguer  
les efforts

À l’occasion de la journée natio-
nale de lutte contre le gaspillage 
alimentaire, qui a eu lieu ce di-
manche 16 octobre, l’association a 
fait le choix de la sensibilisation 
en récoltant le pain jeté pour le 
présenter à l’entrée de différents 
restaurants d’entreprises, pendant 
une semaine. «  C’est une action 
assez percutante, ajoute-t-elle. À 
chaque repas, beaucoup de pains 
entiers sont jetés ». Pour y remédier, 
La Défense des Aliments a pensé 
à une solution simple qui a porté 
ses fruits  : mettre le pain en fin 
de parcours au self plutôt qu’au 
début, pour que les convives en 
prennent ou non en fonction de 
ce qu’ils ont choisi.

Depuis le lancement de l’associa-
tion, les premiers effets positifs se 
ressentent déjà, en passant de 119 
grammes de déchets moyens par 
assiette à 86, lors de la dernière 
pesée réalisée juste avant la crise 
sanitaire. La prochaine pesée aura 
lieu début 2023, tandis que l’asso-
ciation ambitionne d’inciter toutes 
les tours du quartier d’affaires 
à adopter ses démarches. À ce 
jour, 24 entreprises adhèrent à La 
Défense des Aliments, au même 
titre que Paris La Défense, qui 
soutient l’association depuis ses 
débuts. « Il y a un dialogue constant, 

assure Martine Baruch, secrétaire 
générale de l’association. Ils nous 
aident, en terme de communication, 
et en prenant en charge des enquêtes 
pour connaître les habitudes du grand 
public. »

La Défense des Aliments n’est 
cependant pas la seule à œuvrer 
contre le gaspillage alimentaire 
dans le quartier d’affaires. Bien 
connu sur la dalle, Le Chaînon 
Manquant récupère, auprès des 
restaurateurs, les denrées alimen-
taires vouées à la destruction. 
Celles-ci sont ensuite redistribuées 
à un réseau d’associations parte-
naires, afin d’être consommées le 
jour même, tout en respectant la 
chaîne du froid. Grâce à cette ini-
tiative, plus de 160 000 repas ont 
été collectés et distribués dans la 
France entière, soit en moyenne 
6 200 repas par mois rienqu’à La 
Défense, comme le souligne Paris 
La Défense. De quoi impliquer 
encore plus d’acteurs, comme 
des traiteurs et des restaurateurs, 
dans la lutte commune contre le 
gaspillage.

Déjà des progrès

Parmi ces acteurs, justement, on 
retrouve les collectivités du terri-
toire, avec plusieurs municipalités 

qui font le choix de s’engager. C’est 
le cas de la ville de Courbevoie 
qui, en février 2021, signait déjà 
une charte municipale contre le 
gaspillage alimentaire. « Le gaspil-
lage alimentaire est symptomatique 
d’une forme de surabondance qui fi-
nit par poser un nombre incalculable 
de problèmes de société. Les Etats, 
et notamment la France, ont sou-
haité s’engager dans cette voie, mais 
comme pour l ’écologie, c’est au niveau 
des communes que l ’impact se fera 
ressentir. Si à Courbevoie nous par-
venons à faire la preuve que réduire 
ce gaspillage est possible, peut-être 
notre exemple essaimera-t-il autour 
de nous », avait alors commenté le 
maire (LR) Jacques Kossowski. 
Plus récemment, des tables de tri 
connectées ont également été ins-
tallées dans les écoles de la ville, 
afin de sensibiliser les enfants de 
manière ludique.

Le sujet était justement à l’ordre 
du conseil municipal de Puteaux 
de ce mardi 18 octobre. La Muni-
cipalité a d’ailleurs décidé d’adop-
ter une déclaration d’engagement 
pour la lutte contre le gaspillage 
alimentaire. Tant d’initiatives 
qui montrent que les mentalités 
changent, et dans le bon sens. G

En France, les pertes et gaspillages alimentaires représentent 10 millions de 
tonnes de produits chaque année. On parle d’une une valeur commerciale esti-
mée à 16 milliards d’euros. 33 % de ces pertes sont occasionnées en phase de 
consommation, contre 32 % en phase de production, 21 % en phase de trans-
formation, et 14 % en phase de distribution.Dans les foyers, cela représente 30 
kilos de nourriture jetéspar personne et par an. Parmi ces 30 kilos de déchets 
alimentaires, 7 kilos sont encore emballés.

Quelques chiffres…

Le Chaînon Manquant récupère les denrées 
alimentaires vouées à la des-
truction auprès de restaurateurs.
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     actualités
HAUTS-DE-SEINE
Colombes confirme la fermeture  
de la patinoire Philippe Candeloro
Elle avait été annoncée et mise en application cet été… La fermeture 
de la patinoire Philippe Candeloro a été officiellement votée en 
conseil municipal, le 10 octobre dernier. La Mairie de Colombes 
assure qu’un nouveau projet a été pensé pour le site. 

« Après plusieurs mois de travail et de 
discussions avec différents partenaires 
publics et privés, la Ville de Colombes 
décide de suspendre l’exploitation pu-
blique de sa patinoire  ; faute d’alter-
natives financières, juridiques et tech-
niques satisfaisantes.  » L’annonce a 
été faite par la Mairie de Colombes, 
dans un communiqué publié en juin 
2022. Dès lors, les portes de la pati-
noire Philippe-Candeloro se fer-
maient. La Municipalité expliquait 
ce choix comme la conséquence 
«  d’un sous-investissement chronique 
des mandatures précédentes, conjugué 
à des difficultés d’exploitation de cet 
équipement cinquantenaire ».

Cette décision a été officiellement 
votée en conseil municipal, le 10 
octobre dernier, révèle Actu.fr. À la 
suite d’un débat animé, le résultat 
est sans appel : la fermeture de la 
patinoire Philippe-Candeloro de 
Colombes est bel et bien définitive. 
La Ville affirme que 15 millions 
d’euros auraient été nécessaires 
pour une restructuration intégrale 
et énergétique du site de 7 000 m2. 
Quant au «  nouveau projet pour le 
site », on ignore encore ses tenants 
et ses aboutissants. G

04
que la qualité de vie fait partie des 
trois points forts de Courbevoie, 
tandis que 62  % estiment qu’elle 
est un lieu de vie particulièrement 
adapté aux familles. Les dispositifs 
de concertation et de participation 
proposés, à l’image de «  Imagi-
nons Courbevoie  », sont également 
plébiscités.

Une ville « attractive » 
et bien placée

Même si les points positifs souli-
gnés sont nombreux, une telle en-
quête doit également faire ressortir 
des points d’améliorations. Les per-
sonnes sondées ont manifesté leur 
souhait de transformer le cœur de 
ville en un « lieu de rendez-vous et de 
rencontre », mais aussi de dynamiser 
la vie commerçante. Elles ont éga-
lement souligné le manque d’ani-
mations et d’aménagements sur les 
quais de Seine, ainsi que l’absence 
de « liens équilibrés » entre les quar-
tiers. Un effort reste également à 
faire concernant l’animation de 
la ville. En effet, «  seulement 3,7 % 
considèrent Courbevoie comme fes-
tive », souligne la Municipalité.

Les axes d‘amélioration, clairement 
identifiés, «  seront au cœur des pro-
chaines actions de la collectivité en 
faveur de la qualité de vie pour tous », 
assure la Ville de Courbevoie suite 
à la publication des résultats. G

Maxime Moerland

Plurielle, vivante et « family-frien-
dly  ». Voilà les trois mots qui res-
sortent de l’enquête d’attractivité 
réalisée par la ville de Courbevoie 
auprès de ses administrés. La Mu-
nicipalité a en effet recueilli le 
témoignage des habitants via sa 
nouvelle plateforme imaginons.
ville-courbevoie.fr. L’objectif est 
de « développer l ’image de marque » 
de la ville, en mettant des mots 
sur ses faiblesses, ses valeurs et son 
identité.

En trois semaines, 970 participa-
tions ont été recensées sur la pla-
teforme en ligne de la Ville, via 
un sondage, une série d’entretiens, 

un micro-trottoir et un workshop. 
80 % des votants sont fiers d’habi-
ter à Courbevoie. 84 % considèrent 
même la ville comme attractive. Les 
habitants soulignent en majorité sa 
situation géographique détermi-
nante : 61,2 % avouent avoir choisi 
de s’y installer pour son emplace-
ment géographique.

Les résultats de l’enquête mettent 
également en lumière une offre de 
services publics « riche, diversifiée et 
en constante amélioration  ». Près de 
35 % des sondés assurent également 

COURBEVOIE 
Comment les Courbevoisiens 
perçoivent-ils leur ville ?

SAINT-CLOUD
La Grande Cascade du domaine 
national privée d’eau pendant 5 ans

La Municipalité a publié les résultats de son enquête 
d’attractivité, réalisée auprès des habitants.

En raison de travaux, la grande cascade du domaine national de 
Saint-Cloud sera privée d’eau pendant cinq ans. Le chantier de 
restauration débutera début 2023 et devrait coûter 10 millions 
d’euros.

En trois semaines, 970 participations ont 
été recensées sur la plateforme en ligne de 
la Ville, via un sondage en ligne, une série 
d’entretiens, un micro-trottoir et un workshop.
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L’annonce a été faite par la Mairie dans un 
communiqué publié en juin 2022. Dès lors, 
les portes de la patinoire Philippe-Candeloro 
se fermaient.
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théâtre de cristal jaillissant  », ap-
prend-on sur le site www.histoires-
de-paris.fr. Régulièrement mise en 
eau jusqu’ici, la cascade est alimen-
tée par les étangs du domaine.

« Un théâtre de cristal 
jaillissant »

Aujourd’hui, les 460 hectares du 
parc de Saint-Cloud sont gérés par 
le Centre des monuments natio-
naux (CMN). «  Ayant été conçue à 
l’origine comme une architecture dé-

C’est un des monuments embléma-
tiques du domaine de Saint-Cloud. 
L’eau s’écoule des deux statues trô-
nant au sommet de la Grande Cas-
cade. Elles représentent la Seine 
et la Marne. Ensuite, elle ondoie 
sous l’effet des jeux d’eau et passe, 
de bassin en bassin, crachée par 
des masques de plomb… Mais la 
Grande Cascade en terrasses et ses 
sculptures sont victimes des ou-
trages du temps. Il faut dire que son 
histoire remonte à la seconde moi-
tié du XVIIe siècle, alors que le do-
maine de Saint-Cloud appartient 
à Philippe d’Orléans dit «  Mon-
sieur », frère de Louis XIV. En 1660, 
il confie à l’architecte Antoine le 
Pautre la réalisation d’une grande 
cascade dans son domaine. L’œuvre, 
achevée en 1665, devait être «  un 

diée aux plaisirs de la fête, elle ne béné-
ficie pas de fondations solides et a fait 
l ’objet très tôt de lourdes campagnes de 
restauration », explique le CMN au 
Parisien. Il ajoute « La Grande Cas-
cade montre toujours aujourd’hui des 
signes de dégradation avancée et en 
particulier des désordres récurrents liés 
à sa stabilité et aux problèmes d’infil-
trations ». Pour assurer la pérennité 

Son histoire remonte à la seconde moitié 
du XVIIe siècle, alors que le domaine de Saint-
Cloud appartient à Philippe d’Orléans dit 
« Monsieur », frère de Louis XIV.
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de la fontaine, le CMN prévoit 
donc de renforcer les fondations, 
mais aussi de donner un coup de 
neuf à la maçonnerie, aux ouvrages 
métalliques et à l’étanchéité du mo-
nument.

En tout, 5 ans et 10 millions d’euros 
sont prévus pour réaliser ce projet 
qui se déroulera en 4 phases. La 
cascade étant installée sur un co-
teau, face à la Seine, c’est la partie 
haute de l’œuvre qui sera restaurée 
en premier. Elle est constituée de 
9 terrasses. « L’état de référence sera 
celui de la fin du XIXe siècle, qui est 

bien documenté et cohérent », précise 
le CMN. 

Les promeneurs seront sans doute 
un peu déçus, dès l’année prochaine, 
de ne pouvoir admirer cette sublime 
cascade en eau. Mais il en faudra 
plus pour entacher la renommée 
de ce domaine qui a même survécu 
aux affres de la Révolution. Les jar-
dins resteront accessibles au public 
durant toute la durée des travaux. 
Signés André Le Nôtre, ils valent à 
eux seuls le détour ! G

Clotilde Boudet

Le week-end des 22 et 23 octobre, 
le domaine organise un événement 
dédié aux enfants  ! «  Monument 
jeu d’enfants  2022  », ce sont des 
jours d’activités à la découverte du 
patrimoine arboré du domaine natio-
nal de Saint-Cloud. Animation gra-
tuite. À partir de 14 h, départ toutes 
les demi-heures jusqu’à 16 h 30. 
Renseignements et réservation au 
01 41 12 02 95. 

Une animation prévue 
pour les enfants
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La Paris La Défense Arena fête ses cinq ans
La plus grande salle d’Europe fête son anniversaire ! La Paris La Défense Arena souffle ses 5 bougies 
et à cette occasion, l’établissement public aménageur du quartier d’affaires, Paris La Défense, offre la 
possibilité de remporter un an d’événements. En participant au concours sur le site parisladefense-
arena.com, vous pouvez tenter de devenir les futurs ambassadeurs de la salle, assister aux nombreux 
événements et avoir accès aux coulisses de la salle de concert. Attention, les inscriptions ferment le 31 
octobre prochain. G
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Les « Volocopter » devraient 
décoller et atterrir à La Défense 
pendant les Jeux de Paris 2024.

En travaux, le local du 
Rassemblement pour Levallois 
(RPL) de la rue Trébois va 
devenir un commerce. Connu 
pendant des décennies comme 
la permanence politique de 
Patrick Balkany, le lieu va 
accueillir une épicerie asiatique. 

LA DEFENSE 
Des taxis volants dans le 
ciel du quartier d’affaires 
pendant les JO 2024 ?

LEVALLOIS-PERRET
L’ancienne permanence 
de Balkany va devenir 
une épicerie asiatique

En brefEn bref

Des drones autonomes en guise 
de taxi pour les Jeux olympiques 
et paralympiques  ? C’est bien 
le projet fou de la RATP et de 
la Direction générale de l’avia-
tion civile (DGAC) pour 2024. 
Comme le rapporte Le Parisien, 
des démarches administratives ont 
été lancées pour créer deux « verti-
ports », soit les zones de décollage 
et d’atterrissage, à La Défense et 
au quai d’Austerlitz à Paris.

Des tests dès avril 2024

Dans le quartier d’affaires, il sera 
situé sur le toit de la Grande 
Arche. Des tests seront organisés 
en amont, dès avril 2024, avec dix 
taxis volants prêts à effectuer les 
premiers vols. Ces derniers seront 
limités à quatre décollages et atter-
rissages par heure pour limiter les 
nuisances. Si l’expérience s’avère 
concluante pendant ces JO, le 
réseau volant pourrait ouvrir de 
manière pérenne dès 2030. G

La rue Trébois accueillait, jusqu’à 
peu, le local du Rassemblement 
pour Levallois (RPL), également 
permanence politique de l’ancien 
maire Patrick Balkany. Inauguré en 
1978 par le co-fondateur du Ras-
semblement pour la République 
(RPR), Jacques Toubon, le lieu 
aurait bien des histoires à raconter, 
s’il pouvait parler. Au Parisien, Isa-
belle Balkany, la femme de l’ancien 
édile, raconte même y avoir perdu 
les eaux, en 1980 ! 

Balkany avait revendu le local à un 
investisseur « il y a quelques années », 
mais était resté locataire. Remis en 
vente au printemps, le local a été 
acheté par un nouvel investisseur 
pour environ 600 000 euros. Après 
44 ans au service de la politique, le 
local a finalement fermé. Actuelle-
ment en travaux, il va se transfor-
mer en commerce et accueillera… 
une épicerie asiatique. G  
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Et profitez d’une visibilité optimale  
auprès d’un large lectorat hebdomadaire.

Contact : pub@lagazette- ladefense.fr
La Gazette de la Défense 9, rue des Valmonts 78180 Mantes-la-Ville
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Le saviez-vous ?
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      SPORT

Et profitez d’une visibilité optimale  
auprès d’un large lectorat 
hebdomadaire.

Contact : pub@lagazette- ladefense.fr
 La Gazette de la Défense  
 9, rue des Valmonts 78711 Mantes-la-Ville

La Gazette
de la Défense

En mars dernier, l’organisme public 
gestionnaire et aménageur du quar-
tier d’affaires, Paris La Défense, an-
nonçait le lancement d’Empreintes, 
un appel à projets urbains mixtes et, 
surtout, bas carbone. Un « nouveau 
chapitre de son histoire  » conforme 
avec sa nouvelle raison d’être  : 
devenir le premier quartier d’af-
faires post-carbone de dimension 
mondiale.

LA DEFENSE 
Paris La Défense retient 16 candidatures 
pour l’appel à projets Empreintes

L’organisme aménageur du quartier d’affaires a annoncé la 
fin de la première phase de l’appel à projets Empreintes.

6 à 9 mois de d’échanges sont prévus pour 
chaque site avec dès octobre 2022, les 
sites Jean-Moulin et Segoffin, et à partir du 
printemps 2023, les secteurs Demi-Lune, 
Gambetta et Liberté.

La phase 2 d’Empreintes sera la plus longue : 
elle devrait durer jusqu’au début de l’année 
2024.
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Empreintes porte sur la transfor-
mation de cinq emprises foncières, 
situées à la jonction du quartier 
d’affaires et des villes de Puteaux 
et Courbevoie  : exemplarité envi-
ronnementale, contribution à la vie 
de quartier, pérennité et innovation 
technique en sont le fil rouge. Après 
avoir reçu 34 candidatures, Paris La 
Défense a annoncé, le 13 octobre 
dernier, la sélection de 16 candidats, 

qui participeront à la phase 2 du 
projet.

Pour le site Demi-Lune, deux can-
didatures ont été retenues : celle de 
Linkcity, accompagné des archi-
tectes AUC et Xaveer de Geyter 
Architects, et d’UnibailRomco-
Westfield aux côtés des cabinets 
MVRDV, DVVD architectes et de 
l’Agence AME.

Quatre groupements ont ensuite 
été sélectionnés pour le site Jean-
Moulin. Il s’agit d’Axa Investment 

Garches et Rueil-Malmaison ont eu, parmi leurs habitants, des personnes plus ou moins illustres. Coco 
Chanel fut l’une d’elles. L’iconique créatrice de mode Coco Chanel, de son vrai nom Gabrielle Chanel, 
est née le 19 août 1883 à Saumur (Maine-et-Loire). Mais elle est issue d’une lignée de marchands forains 
cévenols. Née hors mariage, elle est la deuxième fille d’Henri-Albert Chasnel, un camelot venu de Nîmes 
(Gard) et d’Eugénie Jeanne Devolle, une jeune couturière originaire de Courpière (Puy-de-Dôme).

La jeune Gabrielle perd sa mère très tôt, en 1895. Elle n’a alors que douze ans et très vite, son père délaisse 
ses enfants qu’il juge responsables de sa vie morose. La pré-adolescente est donc envoyée, avec ses deux 
sœurs, dans un orphelinat en Corrèze. C’est là, durant six ans, que la future fondatrice de la maison Cha-
nel, se serait mise à la couture et aurait confectionné ses premiers vêtements. Un apprentissage qu’elle 
approfondira ensuite, lors d’un séjour à l’institut Notre-Dame, à Moulins (Allier). 

À Moulins, le soir, elle s’essaye au music-hall dans un café-concert. Parce qu’elle chante souvent « Qui qu’a 
vu Coco dans l’Trocadéro ? », on lui attribue le surnom de Coco. La mode, elle ne s’y met sérieusement qu’en 
1909, dans une garçonnière du boulevard Malesherbes où elle confectionne des chapeaux. En 1910, grâce 
à un prêt de son premier amour, Arthur « Boy » Capel, elle ouvre une boutique rue Cambon (75001). Elle 
la baptise « Chanel Modes ». L’histoire qui suit, tout le monde la connaît plus ou moins. De fil en aiguille, 
Gabrielle Chanel va aller de succès en succès et devenir une icône… 

Ce qu’on sait moins, c’est qu’une fois fortune faite, elle s’installe un temps à Rueil, à proximité de la Mal-
maison, dans une maison avec vue sur Paris, la « villa La Milanaise ». Suite à la mort d’Arthur « Boy » Capel 
dans un accident de voiture, Coco Chanel quitte la villa. Trop de souvenirs. Elle part alors s’installer… à 
Garches. Fin mars 1920, elle y achète la sublime villa « Bel Respiro » dont elle fait repeindre les volets en 
noir. En 2007, trente-six ans après le décès de Coco Chanel à 87 ans, Jacques Polge crée le parfum « Bel 
Respiro », une fragrance rare de la collection Les Exclusifs de Chanel. G

Coco Chanel a habité à Rueil-Malmaison et à Garches

Manager, BNP Paribas Real Estate, 
Nexity et Réalités. Le même nombre 
de candidats a été retenu pour le site 
Liberté, avec Bouygues Immobilier, 
Giboire, Groupama Immobilier et 
Icade Promotion, et pour le site Sé-
goffin, dont GCI, Legendre, Pitch 
Immo et Sogeprom. Les groupe-
ments Bellevile et Watel AM sont, 
eux, les seuls à avoir été choisis pour 
le site Gambetta.

La phase 2 d’Empreintes sera la plus 
longue. Baptisée « Projet  », elle de-
vrait durer jusqu’au début de l’année 
2024. Celle-ci « permettra aux candi-
dats retenus de construire une proposi-
tion répondant à l’ensemble des critères 
exposés dans le dossier de consultation 

remis au lancement de cette seconde 
phase  », souligne Paris La Défense 
dans un communiqué. 6 à 9 mois  
d’échanges sont prévus pour chaque 
site avec dès octobre 2022, les sites 
Jean-Moulin et Segoffin, et à par-
tir du printemps 2023, les secteurs 
Demi-Lune, Gambetta et Liberté.

«  Après notification des résultats, une 
période d’exclusivité s’ouvrira avec le 
groupement classé premier pour chaque 
site. Elle sera notamment consacrée à la 
mise au point des modalités de transfert 
des droits, éventuellement assorties de 
réserves du jury », ajoute Paris La Dé-
fense, qui précise qu’en cas de non-
aboutissement des négociations, le 
projet arrivé deuxième pourrait être 
choisi. G

Maxime Moerland
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L’application mobile « Nanterre » 
se développe. Désormais, depuis 
votre smartphone, vous avez accès 
aux informations importantes 
actualités de la Ville, mais aussi 
à des balades guidées… 

NANTERRE 
L’application mobile de 
la Ville fait peau neuve

Toute l’actualité de Nanterre à por-
tée de main  ? C’est possible grâce 
à l’application mobile « Nanterre ». 
Disponible gratuitement sur tous 
les smartphones, via le Google 
Play et l’App Store, l’application 
vient de faire peau neuve. En plus 
des informations et actualités de 
la commune, de vos démarches 
personnelles et d’un onglet «  par-
ticipation citoyenne  », l’application 
vous propose désormais des balades 
guidées. Pour cette nouvelle version 
de l’application mobile de Nanterre, 
quatre «  promenades thématiques  » 
sont proposées aux utilisateurs, 
annonce la Mairie sur son site. En 
plus de ces promenades à travers les 
quartiers du Centre-Ville, du parc 
André-Malraux, des Terrasses et de 
l’Université, une balade guidée vous 
emmène au fil des œuvres d’art dis-
persées dans la ville. G

En bref

LA DEFENSE 
Prix des espoirs de l’architecture 2022 : 
La Défense au cœur du concours

Le concours des espoirs de l’archi-
tecture est ouvert aux étudiants de 4e 
et 5e années d’études d’écoles d’archi-
tecture, mais aussi à ceux qui suivent 
un bi-cursus architecture / ingénieur. 
Lancé en 2008 par l’entreprise BNP 
Paribas Real Estate, ce prix « a pour 
but de favoriser les idées et la formation 
des jeunes talents de demain  ». Cette 
année, Paris La Défense s’associe à 
l’entreprise organisatrice pour une 
édition sur le thème de « la transfor-
mation low-tech du territoire ». 

Les candidats de la 15e édition du 
prix des espoirs de l’architecture 
devront se focaliser sur la probléma-
tique suivante : « Construire mieux en 
utilisant moins de ressources. » En pro-

posant cette thématique, l’entreprise 
BNP Paribas Real Estate et l’éta-
blissement public Paris La Défense 
veulent sensibiliser les participants 
aux problématiques actuelles de 
l’architecture, et les inciter à proposer 
des solutions « utiles et adaptables ». 

Une édition consacrée à Paris La 
Défense, pour laquelle les candidats 
devront atteindre l’objectif fixé par 
« la Raison d’être de Paris La Défense ». 
Ce « nouveau cap stratégique », partagé 
sur le site de l’établissement public, a 
pour but de transformer la Défense, 
d’ici à 2030, en «  le premier quartier 

d’affaires post-carbone de dimension 
mondiale  ». Dans cette optique, les 
créations des participants au prix des 
espoirs de l’architecture 2022 de-
vront permettre de réduire par deux 
les émissions de gaz à effet de serre 
territoriales.

Lors de cette édition inédite du 
concours, les étudiants devront pro-
poser un projet lié à un bâtiment déjà 
existant du quartier d’affaires. « Éco-
nomies de ressources, robustesse, utilité 
ou encore accessibilité », font partie des 
critères requis pour être sélectionné. 
Le jury de professionnels décernera, 
comme tous les ans, le prix « d’espoir 
de l’architecture  », qui s’accompagne 
d’un chèque de 4 000 euros. Aussi, 
et c’est inédit, les projets seront mis 
en ligne pour permettre aux inter-
nautes de voter pour leur préféré. Le 
prix « Coup de cœur des internautes  » 
s’accompagnera, lui, d’un chèque de 
2 000 euros. 

Vous avez jusqu’au 14 novembre 
2022, minuit, pour vous inscrire sur 
www.bnp-paribas-real-estate.wiin.
io. La remise des prix se déroulera 
lors de la 10e édition du Forum des 
Métiers de l’immobilier et de la ville, 
le 15 février 2023, au Palais des 
Congrès de Paris. G

Clotilde Boudet

Cette année, Paris La Défense et BNP Paribas Real Estate 
s’associent pour organiser ensemble la 15e édition du 
prix des espoirs de l’architecture. L’objectif : imaginer la 
transformation low-tech du territoire. 

Le 12 octobre, l’école des Bergères a 
reçu un prix dans la catégorie « Innovation 
programmatique et fonctionnelle ».
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PUTEAUX
L’école des Bergères remporte un Prix 
de l’innovation urbaine 

NANTERRE
La Ville de Nanterre boycotte la Coupe 
du monde au Qatar

RUEIL-MALMAISON
Une chasse aux sorcières organisée 
à travers la ville

Le 12 octobre, la Mairie de Puteaux était fière d’annoncer la victoire 
du prix de l’innovation urbaine, par le groupe scolaire des Bergères. 
L’école primaire publique a gagné dans la catégorie « Innovation 
programmatique et fonctionnelle. »

Aucun match de la Coupe du monde de football ne sera diffusé dans 
l’espace public, afin de protester contre les conditions de travail sur 
les chantiers des stades.

À partir du 22 octobre, l’office de tourisme de Rueil-Malmaison lance 
un grand jeu de piste sur le thème « À la chasse aux sorcières ». Un 
jeu de piste qui vous invite à déambuler dans la ville, tout en relevant 
un challenge !

C’était la 4e édition, organisée par les 
départements des Hauts-de-Seine 
et des Yvelines, du Prix de l’innova-
tion urbaine. Mercredi dernier, le 12 
octobre, l’école des Bergères s’est vue 
remettre un prix, dans la catégorie 
« Innovation programmatique et fonc-
tionnelle ». Une victoire que la muni-
cipalité de Puteaux s’est empressée 
de partager sur son site internet. 

Lors de la cérémonie de remise des 

Après Paris, c’est au tour de la 
ville de Nanterre d’annoncer son 
boycott de la prochaine Coupe du 
monde de football. En effet, aucun 
match de la compétition ne sera 
diffusé dans l’espace public, comme 
annoncé lors du conseil municipal 
du 10 octobre dernier. Aucune 
fanzone ne sera mise en place, 
contrairement aux précédentes 
éditions.

Pour Halloween, l’office de tou-
risme de Rueil-Malmaison lance 
un jeu de piste inédit à travers la 
ville. À partir du 22 octobre, « À la 
chasse aux sorcières » vous invite à re-
joindre Cleena, « la gentille sorcière 
de Rueil  » dans sa quête insolite. 
Vous devez trouver un esprit fort, 
capable de vous aider à résoudre 
une énigme  : depuis quelques 
temps, des habitants disparaissent 
sans laisser de traces… Le princi-
pal suspect de ces disparitions in-
quiétantes ? Le diabolique Davan.

Ce jeu de piste, téléchargeable sur 
vos smartphones et tablettes de-
puis l’application Baludik, est une 
occasion idéale pour (re)découvrir 

pense « les projets dont les équipements 
et les fonctions urbaines sont adaptés 
aux évolutions sociales, économiques et 
d’usages de la ville ». 

Une belle reconnaissance pour les 
sept innovations éducatives et lu-
diques, mises au service des élèves 
des Bergères. G

Cette décision s’ajoute à celles de 
nombreuses grandes villes fran-
çaises, souhaitant marquer leur 
opposition aux conditions de tra-
vail imposées par le Qatar sur les 
chantiers des stades, sans parler de 
l’impact environnemental causé 
par l’événement, qui débutera le 20 
novembre prochain. G

le centre-ville de Rueil-Malmai-
son. D’avenues en ruelles, de parcs 
en places… Il vous faudra faire 
preuve d’observation, de réflexion 
et de rapidité pour boucler votre 
mission en 45 min. Le jeu sera 
disponible pendant deux semaines, 
jusqu’au 6 novembre, 18 heures. 

La chasse aux sorcières commen-
cera ce samedi, le 22 octobre, à 
partir de 10 h ! Télécharger le jeu 
vous coûtera 5 euros. Pour  plus 
d’informations, vous pouvez 
contacter l’office de tourisme au 01 
47 32 35 75. G

Aucune fanzone ne sera mise en place, 
contrairement aux précédentes éditions.

Une occasion idéale pour (re)découvrir le 
charme du centre-ville de Rueil-Malmaison.

Lors de cette édition inédite du concours, les 
étudiants devront proposer un projet lié à un 
bâtiment déjà existant du quartier d’affaires.
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prix, organisée à Port-Marly, 
c’est la maire de la Ville, 
Joëlle Ceccaldi-Raynaud 
(LR), qui s’est vue remettre 
le trophée des mains de 
Pierre Bédier, président du 
conseil départemental des 
Yvelines et de Georges Sif-
fredi, président du conseil 
départemental des Hauts-
de-Seine. Ce prix récom-
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de l’Énergie et du Climat  (Alec) 
organisent un Forum «  Habiter 
Durable ». 

L’événement se tiendra le 16 no-
vembre, de 14 h à 18 h, à Rueil-Mal-
maison. C’est la première édition 
de ce forum pas comme les autres, 
tout entier dédié à la rénovation de 

Nous vous l’annoncions dans le dos-
sier de notre édition de la semaine 
dernière : la sobriété énergétique 
est au cœur des préoccupations des 
Français et du gouvernement. Les 
villes des Hauts-de-Seine ne sont 
pas en reste à ce sujet. Pour aider les 
Altoséquanais à faire leur transition 
vers moins de consommation et des 
énergies plus vertes, Paris Ouest la 
Défense (POLD), l’espace France 
Rénov’ local et l’Agence Locale 

l’habitat. Sur son site, l’établissement 
public territorial POLD se réjouit 
de réunir au pavillon Maurice Vla-
minck des professionnels de la réno-
vation énergétique et des particuliers 
en quête de réponses. Pourquoi se 
rendre à ce forum ? Pour apprendre 
à maîtriser et à réduire ses factures 
énergétiques en ces temps de crises, 
et /ou pour réaliser des travaux dans 
votre logement.

En France, selon le ministère de la 
Transition écologique, 5,2 millions 
de logements sont des passoires 
thermiques. L’habitat durable de de-
main dépend donc en grande partie 
du gouvernement et des profession-
nels du secteur… Mais construire 
durablement n’est plus réservé qu’à 
une élite, estime Hellio, acteur de ré-
férence de la maîtrise de l’énergie en 
France. D’ailleurs, même pas besoin 
d’être propriétaire ou futur proprié-
taire pour se sentir concerné par ces 
questions. Si l’habitat durable dé-
pend de celles et ceux qui le pensent 
et le construisent, tous les foyers 
peuvent, par des éco-gestes simples, 
faire diminuer leur consommation 
et donc soulager leur porte-mon-
naie. La sobriété énergétique, c’est 
un effort collectif, « une mobilisation 
générale » affirme le gouvernement. 

RUEIL-MALMAISON
Les inscriptions au Forum 
« Habiter Durable » sont ouvertes

LA DEFENSE
Paris La Défense lance 
son enquête d’opinion 2022

Le mercredi 16 novembre, Rueil-Malmaison accueille le 
Forum « Habiter Durable ». Un événement ouvert à celles et 
ceux qui veulent tout savoir sur la rénovation énergétique et 
les habitats responsables. 

Ce sondage ouvert à tous est à remplir en ligne sur le site de 
l’organisme public aménageur du quartier d’affaires.

Construire durablement n’est plus réservé 
qu’à une élite, estime Hellio, acteur de 
référence de la maîtrise de l’énergie en 
France.
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à l’analyse des résultats, l’établissement 
public sera alors en mesure d’identifier 
les différentes pistes d’amélioration en 
fonction de vos réponses ciblées. »

Lors de l’enquête de l’année der-
nière, les salariés sondés avaient jugé, 
à 80 %, que le quartier évoluait dans 
le bon sens. 94 % d’entre eux avaient 
souligné être « fiers  » de travailler à 
La Défense, ce chiffre grimpant 

Comme chaque année depuis 9 ans, 
Paris La Défense lance une enquête 
d’opinion aux côtés de l’institut de 
sondages Viavoice pour connaître le 
ressenti des usagers du quartier d’af-
faires. Salariés, riverains, étudiants et 
même touristes d’affaires sont invi-
tés à donner leur avis sur les points 
forts et les axes d’amélioration de 
La Défense, que ce soit en termes 
d’environnement, de propreté, de 
sécurité, ou encore d’accessibilité. 
Pour participer et faire connaître 
vos besoins et envies, il suffit de se 
rendre sur le site internet de Paris La 
Défense, et de sélectionner le ques-
tionnaire 2022.

«  L’ensemble des réponses nous aidera 
à la fois à mesurer l’efficacité de nos 
actions, mais aussi à apprécier notre 
marge de progression pour satisfaire 
toutes vos attentes, ajoute Paris La 
Défense dans un communiqué. Suite 

tretien des parkings et des espaces 
situés sous la dalle. Afin de répondre 
à cette insatisfaction, l’organisme 
public gestionnaire et aménageur du 
quartier d’affaires a fait le choix de 
confier l’exploitation de ses parkings 
à la société Q-Park, comme souligné 
dans notre édition du 20 octobre 
2021. «  Cette nouvelle délégation, au 
programme ambitieux sur 8 ans, a pour 
objectif de moderniser les parcs de sta-
tionnement du quartier tout en amélio-
rant le parcours client par une montée 
en gamme des services  », expliquait 
alors Paris La Défense. G

Maxime Moerland

L’entreprise sort vainqueur du marché d’entretien des ascenseurs 
et escalators de La Défense, rapporte Defense-92.

LA DEFENSE
La société Kone continuera d’entretenir 
les ascenseurs et escalators du quartier

les équipements de la RATP et de la 
SNCF ne sont pas concernés.

Un objectif mensuel de disponibi-
lité sera fixé à 98 % par appareil et 
pour la première année, afin d’éviter 
les pannes et autres dysfonctionne-
ments. Un taux qui pourrait évo-
luer à 98,45 % lors de la quatrième 
année. G

La société finlandaise Kone a 
remporté le marché d’entretien 
des ascenseurs et escalators de La 
Défense, et assurera ainsi leur en-
tretien pendant deux années sup-
plémentaires, comme le souligne 
Defense-92.

L’entreprise, qui en était déjà char-
gée depuis 2018, se chargera donc 
de la trentaine d’ascenseurs et 
monte-charges et des 25 escalators 
du quartier d’affaires. Cependant, les 
ascenseurs des différents parkings et 

Un objectif mensuel de disponibilité sera 
fixé à 98 % par appareil et pour la première 
année, afin d’éviter les pannes et autres 
dysfonctionnements. 

Quelles sont les installations à privilégier, 
en 2022, pour faire des économies d’argent 
et d’énergie ?
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« L’ensemble des réponses nous 
aidera à mesurer l’efficacité de nos 
actions », assure Paris La Défense.
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Ainsi, le 6 octobre dernier, il publiait 
son plan national de Sobriété Éner-
gétique. Dans le communiqué de 
presse, la première ministère Eliza-
beth Borne explique  : «  Nous nous 
sommes fixés un objectif  : baisser de 
10 % notre consommation d’ici 2024. 
État, entreprises, collectivités, citoyens, 
nous devons tous y prendre part.  » 
Bien avant la guerre en Ukraine et 
les problèmes d’approvisionnement 
en gaz, les professionnels du secteur 
de la construction se sont eux aussi 
engagés pour l’habitat durable. Par 
exemple, en novembre 2020, les 
aménageurs et maîtres d’ouvrages du 
groupement FIBois IDF ont signé 
un engagement ambitieux pour 
2025 : réaliser plus de 40 % de chan-
tiers en bois ou d’autres matériaux 
biosourcés. 

Poêle à granulés pour se chauffer, 
panneaux solaires pour l’électricité, 
LED pour s’éclairer, chauffe-eau 
solaire pour se doucher… Quelles 

sont les installations à privilégier, 
en 2022, pour faire des économies 
d’argent et d’énergie  ? Vous le dé-
couvrirez en vous rendant au Forum 
« Habiter Durable » ! Au programme 
de cette journée du 16 novembre  : 
des tables rondes, des stands où 
demander conseils et découvrir « les 
étapes fondamentales d’un projet de 
rénovation énergétique ». En matière 
de conseils justement, les partici-
pants pourront se rapprocher de 
professionnels du secteur, mais aussi 
récolter des «  informations neutres  » 
auprès des conseillers France Rénov’ 
de Paris Ouest la Défense.

Les inscriptions pour le Forum sont 
ouvertes, rendez-vous sur le site 
internet du territoire Paris Ouest la 
Défense. G

Clotilde Boudet

même à 98  % chez 
les étudiants. L’aug-
mentation du nombre 
d’espaces verts et la 
multiplication des 
services ont égale-
ment été remarqués 
au même titre que la 
circulation vélo.

Cependant, des amé-
liorations étaient at-
tendues quant à l’en-
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La Ville de Rueil-Malmaison a mis en ligne les procédures à suivre 
pour les personnes victimes de fissures sur les murs de leur maison.

RUEIL-MALMAISON
Sécheresse : demandez la reconnaissance 
par l’Etat de catastrophe naturelle

catastrophe naturelle, auprès de la 
préfecture. Si la sécheresse est bien 
la cause de vos dégâts, les travaux de 
réparation pourront alors être pris en 
charge par votre assurance.

Pour remplir le formulaire, ren-
dez-vous sur le site villederueil.
fr, ou contacter le service Envi-
ronnement par mail à l’adresse 
ecologieurbaineetdurable@mairie-
rueilmalmaison.fr. G

L’épisode de sécheresse de cet été 
2022 a provoqué de nombreux dé-
gâts, qu’ils soient humains ou maté-
riels. De nombreuses personnes ont 
notamment recensé des fissures, sur 
leur terrasse ou les murs de leur mai-
son. En effet, la sécheresse suivie des 
périodes de pluie peut provoquer un 
phénomène de retrait-gonflement de 
l’argile contenue dans le sol, et ainsi 
impacter la structure des bâtiments.

La ville de Rueil-Malmaison invite 
alors les personnes concernées à 
remplir un formulaire pour deman-
der la reconnaissance par l’Etat de 

guin (Boulogne-Billancourt). Le 
dimanche 16 octobre, le président 
du Département, Georges Siffredi, 
a en effet renouvelé pour trois ans 
la convention de partenariat qui 
lie La Croix Rouge aux Hauts-de-

Le week-end dernier, l’antenne 
Altoséquanaise de la Croix-Rouge 
fêtait ses 50 ans. Pour l’occasion, 
deux événements avaient été 
organisés. Une course de relais 
qui a mené les bénévoles jusqu’au 
parc de Saint-Cloud, le samedi 
15 octobre. Et le lendemain, une 
réunion plus officielle se déroulait 
à la Scène Musicale, sur l’île Se-

Seine. Une relation de confiance 
« amenée à se poursuivre » a déclaré 
Georges Siffredi, « puisque la Croix 
Rouge a manifesté son intérêt de par-
ticiper à nos nouvelles actions, no-
tamment en direction de la protection 
de l ’enfance ». 

Une relation de confiance 
« amenée à se poursuivre »

Il a également, aux côtés du pré-
sident de la Croix-Rouge française, 
Philippe Da Costa, inauguré les 
nouveaux véhicules de secours de 
l’association. Cette nouvelle flotte, 
destinée aux quelques 2 200 béné-
voles et 450 salariés de l’antenne 
départementale de l’association, a 
été intégralement financée par les 
Hauts-de-Seine. Son coût s’élève à 
630 000 euros. 

L’antenne des Hauts-de-Seine de 
la Croix Rouge s’est créée en 1972. 
En un demi-siècle d’intervention, 
elle a secouru quelque 500 000 
personnes. Et chaque année dans 
le département, elle enseigne les 
gestes qui sauvent à des milliers 
d’autres. G

Clotilde Boudet

HAUTS-DE-SEINE
L’antenne départementale de la Croix Rouge 
fête ses 50 ans

La deuxième édition du Championnat de France des 
économies d’énergies débutera le 1er janvier 2023.

Le week-end dernier, la Croix-Rouge des Hauts-de-Seine 
célébrait ses 50 ans. Samedi, les bénévoles faisaient une 
course de relais jusqu’au parc de Saint-Cloud. Dimanche à 
Boulogne-Billancourt, Georges Siffredi renouvelait la convention 
de partenariat qui lie la Croix Rouge au Département.

Chaque année dans le département, la Croix-
Rouge enseigne les gestes qui sauvent à des 
milliers de personnes.
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lisation collective dont l’objectif est 
de réduire la consommation d’éner-
gie et les émissions carbone sans 
travaux lourds, uniquement via la 
mobilisation des équipes.

Entreprises, écoles, ou encore es-
paces de coworking entrent chaque 
année en compétition pour faire de 
«  l’écologie positive  », en suivant les 
codes du sport  : un championnat, 
des équipes, des capitaines et un 
arbitre chargé de relever les comp-
teurs. L’objectif de chaque équipe ? 
Devancer la loi ELAN, qui impose 
à tous les acteurs privés et publics 
de réduire la consommation éner-
gétique de leur bâtiment de 40  % 
d’ici à 2030. De nombreux prix 
attendent les équipes ayant relevé 
le défi.

« En s’associant à cette belle initiative, 
Paris La Défense poursuit et intensifie 
les actions autour de son nouveau cap 

Cette année, le concours CUBE 
Paris La Défense aura une impor-
tance toute particulière. En effet, le 
Championnat de France des éco-
nomies d’énergies revient pour sa 
deuxième édition dans un contexte 
de crise énergétique rendant les 
enjeux encore plus grands.

Avant de lancer officiellement cette 
édition 2023 le 1er janvier, Paris La 
Défense clôturera la précédente 
avec la cérémonie de remise des 
prix, le 13 décembre prochain à 14 h 
à la Paris La Défense Arena.

À cette occasion, seront récom-
pensées les entreprises du territoire 
ayant réduit les consommations 
d’énergie de leur bâtiment. Comme 
le souligne l’organisme public 
aménageur du quartier d’affaires, 
le concours CUBE, organisé par 
l’IFPEB depuis 5 ans au niveau 
national, est la plus grande mobi-

stratégique, avec pour objectif premier 
de mobiliser les acteurs du quartier 
d’affaires autour des enjeux environ-
nementaux, et de diviser par 2 les 
émissions de gaz à effet de serre terri-
toriales d’ici à 2030 », conclut l’éta-
blissement public. Pour s’inscrire 
au concours CUBE, il suffit de se 
rendre sur le site cube-la-defense.fr 
et de renseigner ses informations. G

Maxime Moerland

LA DEFENSE 
Paris La Défense lance les inscriptions 
pour le concours CUBE 2023 La Municipalité a signé un protocole lui permettant de réagir plus 

efficacement aux agressions commises contre les agents municipaux.

PUTEAUX
La Ville part à la chasse aux incivilités

lement de faciliter la communication 
entre la Municipalité et le Parquet 
grâce à la création d’une boîte mail 
spécifique, afin de signaler les infrac-
tions de proximité.

«  Il est essentiel que ces femmes et ces 
hommes qui s’investissent chaque jour 
pour le bien commun puissent travail-
ler en toute sérénité. Ils doivent savoir 
aujourd’hui que ces actes ne resteront 
plus impunis », a déclaré Joëlle Cec-
caldi-Raynaud dans le magazine 
municipal. G

La ville de Puteaux renforce la pro-
tection de ses agents municipaux. 
Dans le cadre du Conseil local de 
sécurité et de prévention de la dé-
linquance (CLSPD), la maire de 
Puteaux Joëlle Ceccaldi-Raynaud 
(LR) a signé, avec le Procureur de la 
République, Pascal Prache, un nou-
veau protocole de lutte contre les 
incivilités.

Celui-ci permettra notamment d’ap-
porter une réponse pénale rapide aux 
incivilités subies par les agents muni-
cipaux, via un Traitement accéléré 
par délégué du procureur (TAPDR). 
Un second dispositif permettra éga-

Un second dispositif permettra également 
de faciliter la communication entre la 
Municipalité et le Parquet. 
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Avant de lancer officiellement cette 
édition 2023 le 1er janvier, Paris La 
Défense clôturera la précédente avec 
la cérémonie de remise des prix, le 13 
décembre prochain à 14 h, à la Paris La 
Défense Arena. 
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Si la sécheresse est bien la cause de vos 
dégâts, les travaux de réparation pourront 
alors être pris en charge par votre assurance.

M
IC

K 
HA

UP
T 

/ 
UN

SP
LA

SH

N°146 - Mercredi 19 octobre 2022 lagazette-ladefense.fr



NANTERRE 
Pourquoi le blocus du lycée 
Joliot-Curie a dégénéré ?

Depuis plusieurs jours, le lycée polyvalent Joliot-Curie, à 
Nanterre, est le théâtre d’affrontements entre des élèves et 
des policiers. Tirs de mortiers, gaz lacrymogènes… À ce jour, 
une vingtaine de jeunes a été placée en garde-à-vue. 

faits divers10
8 Clotilde Boudet 7

nos enfants  » y était scandé par des 
parents en colère. Pendant ce temps-
là, certains médias affirment que 
les élèves manifestent pour pouvoir 
porter «  des vêtements islamiques  ». 
Si certains élèves ont dénoncé des 
«  contrôles vestimentaires  » prati-
qués à l’entrée, «  l’organisation paci-
fique lycéenne » a tenu à remettre les 
choses au clair dans un communiqué 
publié le mardi 11 octobre. « Certains 
médias démunis de toute honnêteté ont 
entrepris d’assimiler ces propos à des 
causes que le mouvement n’a jamais 
évoquées. Les revendications se limitent 
à la reprise de l’aide aux devoirs au 
sein de l’établissement. Ce mouvement 
avait aussi pour optique de témoigner 
un soutien au professeur Kai Terada. » 

Plutôt que de  contrôles vestimen-
taires, Jean-Pierre Bellier, adjoint au 
maire chargé de l’action éducative 
parle à nos confrères du Monde de 
« maladresses de personnel ». Selon lui, 
« la plupart des élèves ne discutent pas 
le fait de devoir enlever le voile quand 
elles entrent au lycée ». Dans leur com-
muniqué, les élèves du lycée Joliot-
Curie rappellent avoir voulu mani-
fester de manière pacifique. Selon 

Au départ, il s’agissait d’un blocus 
pacifique organisé par les élèves 
du lycée polyvalent Joliot-Curie, à 
Nanterre. Si cet établissement est 
depuis plusieurs semaines au cœur 
de l’actualité, c’est parce qu’il est l’an-
cien lycée de Kai Terada, professeur 
syndiqué dont la mutation imposée 
a fait grand bruit. Cependant, lundi 
10 octobre, les élèves responsables 
du blocus réclamaient surtout un 
retour de l’aide au devoir, en partie 
supprimée cette année. Une requête 
soutenue par la Mairie, qui publiait 
le 12 octobre un communiqué de 
presse dans lequel le maire Patrick 
Jarry (DVG), «  demande à l’Éduca-
tion nationale d’entendre la revendi-
cation d’une véritable aide aux devoirs 
des jeunes ». 

Ce mercredi-là, déjà, des heurts 
avaient éclaté devant l’établissement. 
La Municipalité assurait que la prise 
en compte de cette demande per-
mettrait «  de ramener un climat de 
sérénité  ». Sur Twitter, le personnel 
du lycée a publié un communiqué au 
lendemain de la journée de blocus 
durant laquelle 10 lycéens ont été 
arrêtés. Ils affirment une mauvaise 
gestion de la situation : « Il a fallu at-
tendre trois heures pour que la décision 
de fermer l’établissement soit prise » et 
montre du doigt une « présence poli-
cière de plus en plus massive » qui a, se-
lon eux, contribué à tendre la situa-
tion. Un déploiement policier jugé 
« disproportionné » et non adapté « à 
une manifestation pacifique de jeunes 
très majoritairement mineur·e·s ».  

En effet, la semaine dernière, ce sont 
16 élèves, en tout, qui ont été inter-
pellés, dont 14 mineurs. Un appel 
aux manifestations devant l’établis-
sement, mais aussi devant le com-
missariat de Nanterre, a été lancé 
sur les réseaux. Le slogan « Libérez 
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Une manifestation a eu lieu devant le 
commissariat de Nanterre, lieu où les élèves 
interpellés ont passé la nuit.
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eux, l’offensive vient d’en face. « Aux 
alentours de 10 h 30, les agents de police 
décidèrent de charger violemment les 
lycéens. » Les choses ont dégénéré et 
un élève aurait été hospitalisé « après 
avoir reçu un tir de LBD sur l’arrière 
du crâne ». Une information qui n’a 
pas été confirmée. 

En attendant, depuis cette journée 
de blocus, la tension était palpable 
aux alentours du lycée Joliot-Curie 
de Nanterre. Jeudi 13 octobre, de 
nouvelles échauffourées ont éclaté 
vers 8 h 30 et le lycée a dû fermer ses 
portes. « Une cinquantaine d’indivi-
dus, le visage dissimulé, se sont regrou-
pés devant le lycée pour empêcher l’accès 
aux élèves  », a raconté la préfecture 
dans un communiqué. Des passants 
et des policiers ont reçu des jets de 
pierres. C’est le jour qu’a choisi l’aca-
démie de Versailles pour annon-
cer la remise en place de l’aide aux 
devoirs, rapporte Le Monde. Malgré 
cela et l’appel au calme lancé par 
Pap Ndiaye, le ministre de l’Édu-
cation nationale et de la Jeunesse, 
dimanche au micro de RTL, ce lun-
di 17 octobre… rebelote. De nou-
veaux tirs de mortiers d’artifices ont 
résonné dans le quartier. Des jeunes 
cagoulés ont visé les policiers, encore 
présents en nombre devant l’établis-
sement. Cinq mineurs ont été inter-
pellés et placés en garde à vue, mais 
le calme est revenu rapidement et les 
cours ont pu être maintenus.

Les aides aux devoirs devraient re-
prendre après les vacances, non plus 
assurés par un élève de polytech-
nique, comme c’était le cas depuis le 
début de l’année, mais avec deux as-
sistants pédagogiques qui assureront 
une permanence de l’aide aux de-
voirs quotidienne, dès 11 h 30. Selon 
Le Parisien, trois mineurs au moins 
seront convoqués en décembre de-
vant le tribunal pour enfants, « pour 
violences aggravées sur personne dépo-
sitaire de l’autorité publique et avec 
arme  ». Quant au combat de Kai 
Terada, il continue. L’enseignant a 
formé un recours contre sa mutation 
« forcée » et une audience devait avoir 
lieu ce lundi. G

À Nanterre, un homme a égorgé son chien parce qu’il refusait de 
lui obéir. Le corps de l’animal a été retrouvé lesté de poids dans la 
Seine. Le propriétaire, un éducateur canin, a été condamné à 18 
mois de prison.

NANTERRE 
Il égorge son chien et le jette 
dans la Seine

Xéna, a été tuée car elle refusait de 
s’asseoir. Action Protection Ani-
male a porté plainte et l’homme 
a été jugé devant le tribunal judi-
ciaire de Nanterre. Il a « écopé de 18 
mois de prison dont 6 avec sursis et 
12 en semi liberté », a révélé l’asso-
ciation sur Instagram. Aussi, l’édu-
cateur canin n’a plus le droit, à vie, 
de détenir d’animaux ou d’exercer, 
pendant 5 ans, de profession dans 
le milieu animalier. G

La semaine dernière, le corps 
d’un American Staff a été décou-
vert dans la Seine. Le chien, une 
femelle de 1 an, a été poignardé, 
égorgé et lesté de poids. L’animal 
étant identifié, le commissariat de 
Nanterre a rapidement retrouvé 
son propriétaire. Placé en garde à 
vue le 12 octobre, il a d’abord nié 
les faits avant d’avouer, la caméra 
placée dans son domicile ayant 
filmé toute la scène. 

Selon l’association Action Pro-
tection Animale, la jeune chienne, 

Mis à jour par les enquêteurs de la sûreté territoriale de Paris, un trafic 
de badges d’accès aux immeubles a été démantelé. L’homme suspecté 
d’être à la tête de ce trafic a été arrêté à Puteaux, mardi dernier.

PUTEAUX 
Un trafic de badges Vigick démantelé

Après enquête, les policiers de la 
sûreté territoriale découvrent que 
cet individu se fournit auprès d’une 
entreprise installée à Puteaux. Re-
produire ces badges universels et les 
vendre aux particuliers est interdit, 
pourtant l’entreprise possède même 
un site internet tout à fait trans-
parent ! Pour fabriquer les pass, le 
quinquagénaire utilisait une clé 
informatique secrète dérobée à la 
société Enedis. G

L’homme de 50 ans arrêté mardi 
11 octobre à Puteaux fabriquait des 
copies de pass Vigik. Ces badges 
permettant d’accéder à n’importe 
quel immeuble équipé d’un lec-
teur sont détenus par une poignée 
de personnes  : pompiers, facteurs, 
policiers… Mais en juin dernier, 
une enquête est ouverte après que 
des policiers de Villeneuve-Saint-
Georges (Val-de-Marne), tombent 
sur « du matériel informatique et des 
cartes magnétiques vierges  » dans 
la voiture d’un homme, lors d’un 
contrôle routier. 

En juin dernier, une enquête est ouverte 
concernant un supposé trafic de pass de 
type Vigik.

Ce lundi 17 octobre,devant le lycée polyvalent 
Joliot-Curie, les forces de l’ordre étaient 
encore présents en nombre.
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Le chien, une femelle American Staff de 1 an, 
a été poignardé, égorgé et lesté de poids 
avant d’être jeté dans la Seine.
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sports12

Home sweet home. Les joueurs du 
Nanterre 92 retrouvaient leur Palais 
des Sports le week-end dernier après 
avoir enchaîné deux déplacements. 
Ce petit périple à l’extérieur s’était 
d’ailleurs conclu sur un bilan plu-
tôt positif, avec une victoire acquise 
contre Nancy. Un bon résultat à 
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BASKET
Victoire in extremis 
pour Nanterre

La réception de Roanne, samedi 15 octobre, était l’occasion 
de confirmer la victoire acquise à l’extérieur face à Nancy.

8 La rédaction 7

Avant leur match du 15 octobre 
au soir, Bordeaux et le Racing 
92 étaient sur deux dynamiques 
différentes  : les Girondins res-
taient sur une défaite tandis que 
les Franciliens s’étaient imposés 
à domicile face à Pau. Mais après 
cette dernière rencontre de same-
di, les joueurs de Laurent Travers 
plongent un peu plus dans le doute 
en s’inclinant face à l’UBB sur le 
score de 29 à 17. 

Les Racingmen n’ont réussi à mar-
quer qu’un seul essai, inscrit par 
Antoine Gibert grâce à une percée 
de Juan Imhoff, à la 60e minute. 
Pour l’UBB, Mahamadou Diaby 
a passé par deux fois la ligne d’en-
but adverse pour permettre à son 
équipe de s’imposer. Les Ciel et 
blanc n’auront tenu que 30 mi-
nutes en menant au score. Et avec 
une trop grande indiscipline, le 
Racing 92 ne pouvait pas espérer 
s’imposer. 

À force de ne pas savoir confirmer 
les bons résultats, le Racing 92 se 
fragilise et pas qu’un peu, puisqu’il 
se retrouve aujourd’hui à la 11e 

RUGBY 
Après leur défaite face à l’UBB, 
le Racing 92 fait grise mine

Des résultats toujours aussi irréguliers viennent ternir 
le début de saison des Franciliens, mais pas seulement.

Bastien Pinault a connu un retour heureux à 
la compétition, avec la victoire de son équipe 
face à Roanne.

IL
LU

ST
RA

TI
ON

 /
 H

EL
EN

E 
BR

AS
SE

UR

confirmer sur le parquet de Nan-
terre, face à Roanne, une formation 
au début de saison difficile. À cette 
occasion, le Nanterre 92 retrouvait 
Bastien Pinault, remis de sa blessure. 
Une bonne nouvelle, même si elle 
fait écho au départ de son prestigieux 
joker médical : Edwin Jackson. 

place du classement de Top 14. 
Il y a donc grand danger du côté 
du Plessis-Robinson, avec la zone 
rouge qui se rapproche. En plus de 
cela, de nouvelles déconvenues ont 
touché le club ces derniers jours.

Il a en effet été annoncé que Thi-
bault Giroud, l’actuel directeur de 
la performance du XV de France, 
ne rejoindrait pas le staff du club 
des Hauts-de-Seine après la 
Coupe du Monde 2023. Le club 
lui-même a indiqué cela par un 
communiqué de presse, précisant 
que cet accord avait été rompu 

« avec beaucoup de respect mutuel  ». 
Cette rupture de la future col-
laborations’expliquerait par des 
« divergences de méthodologie  » lors 
d’entretiens entre Laurent Travers 
et Stuart Lancaster. Ce dernier va 
prendre la tête de l’équipe profes-
sionnelle à partir de la saison pro-
chaine. 

Il semblerait donc que la vision 
du tacticien anglais n’ait pas plu 
à Thibault Giroud. Le Racing 92 
perd ici un atout très important 
pour la suite, car Thibault Giroud 
a été l’un des grands artisans de la 
réussite du XV de France sur cette 
dernière année 2022. Rien n’est 
simple, donc, en ce début de saison 
au Racing 92. Ni sur les terrains, 
ni à côté. G   

HOCKEY SUR GLACE
Dur retour sur Terre pour les Coqs

RUGBY
Pas de deuxième gros coup 
pour Suresnes

Après leur victoire à Valenciennes, les Courbevoisiens retrouvaient 
les Français Volants pour le championnat de D2. 

Les joueurs de David Auradou n’ont pas réussi à s’imposer 
face à Dax, samedi 15 octobre, au stade Jean-Moulin. 

La saison avait pourtant bien com-
mencé, avec une belle victoire à do-
micile contre Valenciennes. Mais le 
15 octobre dernier, les Coqs vivaient 
leur premier déplacement de la sai-
son de D2, face aux Français Volants. 
Un premier déplacement mais déjà 
le deuxième derby de la saison pour 
l’équipe de Courbevoie, face à la for-
mation qui l’a battue en Coupe de 
France. 

Et décidément, l’équipe parisienne 
ne porte pas chance à sa voisine. 
Car avec deux buts marqués dans le 
premier tiers-temps puis trois dans 
celui d’après, les Français Volants 
s’imposent bien trop facilement sur 
le score de 5 à 0. Et ce, même en 

Le RCS avait marqué les esprits 
en allant s’imposer sur le terrain de 
Bourgoin lors du dernier week-end 
de Nationale. Ce samedi 15 octobre, 
la formation des Hauts-de-Seine 
affrontait (à domicile) une nouvelle 
grosse pointure du championnat  : 
Dax. 

Tout commence de la meilleure 
façon pour les locaux, avec l’essai de 
Goulwen Gueho à la 7e minute. Le 
joueur, positionné à l’arrière pour 
cette rencontre, permet même à 
son équipe de mener 10 à 3 à la 21e 
minute. Mais l’espoir sera de courte 
durée… Le sort du match va tota-
lement basculer, avec une machine 
dacquoise lancée à vive allure, qui va 
inscrire, entre les vingt dernières mi-
nutes de la première période et la fin 
du match, pas moins de 28 points…
contre 6 seulement pour les Alto-
séquanais. Les deux cartons jaunes 
côté suresnois n’ont forcément pas 
aidé.

ayant été bien plus souvent pénalisés 
que leurs adversaires (26 pénalités 
contre 12).

La belle victoire des Coqs, obtenue 
à domicile face à Valenciennes en 
début de saison, est déjà un lointain 
souvenir. Même si ce succès permet 
au moins aux Courbevoisiens de ne 
pas être en bas de classement après 
leur claque du dernier week-end ; ils 
occupent actuellement la 4e place. Il 
ne faudrait pas que cette défaite soit 
le début d’une longue série comme 
on en a pu en voir dans les dernières 
saisons… G
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Les Coqs de Courbevoie n’ont rien pu faire 
face aux Français Volants et rentrent fanny 
de leur virée parisienne.

L’équipe de Dax a été trop forte pour les 
Suresnois, qui ont perdu leur dernier 
match à domicile.

L’essai marqué par Antoine Gibert aura été 
insuffisant pour permettre au Racing 92 
d’espérer une victoire face à l’UBB.

Le match ne commence pas bien 
puisque les Roannais finissent le pre-
mier quart-temps avec de l’avance 
au score (16-22). Cette avance est 
conservée par les visiteurs à la mi-
temps. Ces derniers rentrent aux 
vestiaires avec six points d’avance 
(38-44), mais les Nanterriens se 
rattrapent à la fin de la première 
mi-temps. Et c’est dans le quatrième 
quart-temps que tout va se jouer, 
même si l’écart au score s’est déjà 
réduit dans le troisième.

Hornsby permet à Nanterre de 
repasser devant avec un dunk, mais 
le score est extrêmement serré et la 
dernière minute de la rencontre, dé-
terminante, verra Nanterre s’imposer 
sur le score de 85 à 81 ; là aussi grâce 
à une recrue de cette saison  : Hans 
Vanwijn. Une très bonne opération 
qui verra les hommes de Pascal Don-
nadieu, qui retrouvent ainsi le Top 8. 
Une place à conforter en continuant 
cette série de victoires, samedi 22 
octobre, à l’extérieur face à Dijon. G

Cette défaite fait assez mal aux 
joueurs de Suresnes, qui quittent à 
nouveau les places des équipes qua-
lifiables pour les phases finales de 
Nationale, en retombant à la 8e place. 
Ce qui rend le prochain rendez-vous 
encore plus déterminant, puisqu’il se 
jouera à domicile à nouveau, et face à 
l’équipe d’Albi qui est sixième. Une 
nouvelle déconvenue pourrait rendre 
la course à la qualification plus 
complexe encore. G



Les rendez-vous 
de la rénovation 
énergétique

Du 15 octobre 
au 13 décembre 
2022

Avec le Département, des conseils gratuits 
pour bien rénover votre logement 
et vivre plus confortablement ! 

Conférences, ateliers,
rencontres avec des professionnels, 
balades thermiques ...
Retrouvez tous les événements près de chez vous sur 
yvelines-infos.fr/rendezvous-renovation

CEEfinancé par
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culture

fétiche pour exprimer son art, son 
univers et ses créations  : Claude 
Baillargeon. On retrouve, au sein 
des murs de la Contemporaine, 
de nombreuses œuvres de l’ar-

Après avoir mis en avant le pho-
tographe indépendant Élie Ka-
gan, la Contemporaine se tourne 
vers l’univers de l’affiche et d’un 
homme qui en a fait son support 

tiste, qui sont autant de témoins 
de son évolution artistique.  

Du 16 novembre 2022 
au 11 mars 2023

Né à Verneuil-sur-Marne, c’est à 
19 ans que le jeune Baillargeon 
arrive à Paris. Au fur et à mesure 
des rencontres qu’il fait, des cou-
rants artistiques qu’il découvre, 
il réalise le poids du message 
que peut avoir une affiche, et se 
consacre à développer son art sur 
ce support. Par du photomontage 
pendant de longues années, puis 
avec l’aide de l’informatique plus 
récemment. Le travail de Claude 
Baillargeon a non seulement 
marqué le milieu de la culture, 
mais aussi celui de la politique.

Cette exposition sera visible du 
16 novembre 2022 au 11 mars 
2023, du mardi au samedi de 13 h 
à 19 h. Le prix d’entrée est fixé à 7 
euros, ou à 4 euros pour les tarifs 
réduits. G

Retrouvez l’univers coloré de Pierre Loeb 
à la Maison Lorilleux.
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NANTERRE
Claude Baillargeon à la Contemporaine
Le site culturel nanterrien accueille sa deuxième exposition 
temporaire, consacrée à l’affichiste français.

SAINT-CLOUD
Lumières en Seine : la féérie 
bientôt de retour au Domaine

LEVALLOIS-PERRET
Une exposition anniversaire 
pour le Photo Club

LA DEFENSE
Paris La Défense Arena : une date 
supplémentaire pour Stromae ! 

Il s’agira de la 2ème édition de cet événement hivernal. 

Cette association fête, en 2022, ses 120 ans. 

L’artiste belge avait déjà deux concerts prévus en juin 2023.

restaurer. Promenade enchante-
resse, cette installation des «  Lu-
mières en Seine  » ne s’en veut pas 
moins éco-responsable, avec des 
mises en scène utilisant des LED 
réutilisables. 

La billetterie a déjà ouvert pour 
cette édition 2022-2023. Vous 
pouvez opter pour des billets datés 
(à partir de 16 euros) ou non (à 
partir de 20 euros), ainsi que pour 
une formule familiale (à partir de 
65 euros). Retrouvez plus de pré-
cisions sur le site officiel de l’évé-
nement : https://www.lumieresen-
seine.com. G

personnes ayant été membres de 
l’association, de ses débuts à au-
jourd’hui. Une belle mise en avant 
du travail des membres du club, 
mais également une rétrospective 
intéressante sur l’évolution des 
tendances en photographie. G

mentaire, le 2 décembre 2023. La 
billetterie a ouvert depuis le lundi 
17 octobre, et les places sont dis-
ponibles sur le site de la salle de 
spectacles (https://www.parislade-
fense-arena.com). G

La magie des fêtes de fin d’année 
s’invite à nouveau au Domaine 
national de Saint-Cloud. L’événe-
ment « Lumières en Seine » revient 
pour une nouvelle édition du 18 
novembre 2022 au 8 janvier 2023. 
À la nuit tombée, le public pour-
ra se promener dans les allées du 
parc et découvrir les nombreuses 
décorations illuminées sur un par-
cours d’environ deux kilomètres. 
Il diffèrera de la précédente édi-
tion, et commencera à la grille 
Clémenceau.

Pas moins de 26 structures seront 
installées dans le bas du Domaine 
de Saint-Cloud, sans oublier cer-
tains chalets gourmands qui per-
mettront aux promeneurs de se 

À l’occasion de cet anniversaire, 
une exposition spéciale est orga-
nisée au centre culturel L’Escale. 
Accessible depuis le 14 octobre, 
cette exposition restera jusqu’au 
12 novembre. Vous pourrez y voir 
une centaine de photographies de 

Pour ces deux concerts, toutes les 
places ont déjà trouvé preneurs. 
Mais les déçus ont encore une 
chance d’aller voir le chanteur 
belge, puisque la Paris La Défense 
Arena a annoncé une date supplé-

Mais on retrouve également dans 
ses toiles des figures très carrées, 
presque géométriques. Mais avec 
des couleurs très vives, très intenses, 
les œuvres de l’artiste semblent 
également prendre leurs inspira-
tions du mouvement fauviste et 
être, en fin de compte, un savant 
mélange des deux mouvances. 

Que retrouve-t-on dans l’œuvre 
de Pierre Loeb ? Des personnages, 
des paysages, des panoramas de 
villes, des scènes de vie ou de spec-

Le Groupe de Puteaux, autre-
ment appelé Section d’Or, est un 
mouvement artistique lancé par 
Jacques Villon, peu de temps avant 
la Première Guerre mondiale. On 
retrouve, dans les œuvres des dif-
férents artistes de cette école, une 
influence non négligeable du cu-
bisme. Et Pierre Loeb, qui est mis 
à l’honneur à la Maison Lorilleux 
dans une nouvelle exposition, fait 
partie de cette mouvance. Il en 
est même le dernier représentant 
vivant.

L’inspiration cubiste se retrouve 
dans les œuvres de Pierre Loe. 

tacles. Les sujets sont variés, la 
luminosité est forte, les couleurs 
sont vives, les traits sont ciselés 
et donnent presque l’impression 
que les visages, les monuments, les 
objets sont presque étirés.

Entre fauvisme et cubisme

Cette impression est due aux 
nombreuses lignes que l’on voit sur 
les tableaux, et qui renforcent la 
finesse et l’aspect étiré et géomé-
trique. Une impression recherchée 
par l’artiste qui a confessé lui-
même ses intentions en une simple 
phrase : « Je cherche la géométrie ca-
chée de la nature ». Et le rendu peut 
perturber car on ne sait parfois plus 
trop si les réalisations sont harmo-
nieuses ou désordonnées. Ou un 
peu des deux ? Elles ont pour but, 
en tout cas, de retracer les ressen-
tis du peintre devant chacune des 
scènes qu’il a pu retranscrire. 

Visible depuis le 15 octobre, 
l’exposition «  Les couleurs d’une 
vie  » sera installée jusqu’au 27 
novembre. Elle sera accessible à la 
Maison Lorilleux (157 rue de la 
République, au Parc du Moulin) 
les vendredis de 16 h à 20 h, et les 
samedis et dimanches de 14 h à 
18 h. L’entrée est libre. G

PUTEAUX
Pierre Loeb à la Maison Lorilleux

Ce représentant de l’École de Puteaux est mis à l’honneur 
à travers une exposition, jusqu’à fin novembre.
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Une atmosphère enchantée va bientôt 
s’emparer du Domaine national de Saint-
Cloud avec le retour des « Lumières en 
Seine ».

On retrouve, au sein des murs de 
la Contemporaine, de nombreuses œuvres 
de l’artiste.
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Ces grilles de 
sudoku vous 
sont proposées 
grâce à Thibaut 
Bernard, auteur 
du logiciel 
gratuit et libre 
de diffusion du 
site internet 
alphaquark.com.

sudoku

su
do

ku
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Le Théâtre des Sablons, connu de 
tous les Neuilléens et Neuilléennes, 
est une place forte de la vie cultu-
relle de Neuilly-sur-Seine. Mais 
saviez-vous qu’avant d’accueillir 
des comédiens, ce bâtiment du 
XIXème siècle était… une maison de 
retraite ?

implique un déménagement en 
terres Neuilléennes.

La Maison prend le nom de 
Sainte-Anne en souvenir de la 
mère du curé fondateur. Après 
1870, un corps de bâtiment en 
façade est ajouté. C’est finalement 

Le Théâtre des Sablons

Chaque semaine, la Gazette de la Défense vous propose une confrontation entre une photographie d’archives et une vue actuelle du quartier d’affaires, 
pour mieux cerner la transformation radicale qu’a connue la Défense depuis ses débuts, à l’orée des années 1960.
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C’est en effet en 1864 que s’y ins-
tallent les Sœurs de la Charité de 
Nevers. Née alors la maison de re-
traite Sainte-Anne. Cette dernière 
a d’abord été fondée à Paris par 
l’Abbé Deguerry, curé de la paroisse 
parisienne de Sainte-Madeleine. 
Mais l’expropriation des Soeurs 

en 1981 que l’établissement ferme 
ses portes, avant d’être racheté neuf 
années plus tard par la Ville de 
Neuilly. Celle-ci y effectue d’im-
portants travaux de rénovation 
pour y établir d’abord une crèche 
et des logements sociaux, puis 
enfin, le Théâtre des Sablons. G



Travaux qualitatifs
Assainissement, génie civil

adduction d’eau potable Aménagements routiers
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